
12.66. Paroles d’élues (2000) Observatoire de la parité entre les hommes et les 
femmes/ Services du Premier Ministre. 
 
1. Hélène Luc , Sénatrice (PC) du Val-de-Marne 
 
Va-t-on trouver suffisamment de candidates ? 
Les candidates ne manquent pas. Dès lors qu’on se donne la peine de chercher et de 
proposer largement, on peut trouver des quantités de femmes disponibles, militantes, 
dans des associations, des syndicats ou des clubs sportifs, intéressées par la vie de la 
cité, le travail, les enfants, les loisirs. Si le problème du nombre de femmes sceptibles 
d’être candidates existe, il ne vient pas des femmes. Il vient plutôt du regard chargé de 
préjugés que les hommes portent sur les femmes, cantonnées à des tâches subalternes, 
femmes de ménage ou femmes-objets. Tout dépend aussi des perspectives que l’on 
offre aux femmes. Si on ne leur propose d’être candidates que pour faire une carrière 
politique, pour arriver socialement au sommet de l’échelle, pour avoir le pouvoir, 
pour être des super–chefs, qui veulent tout savoir et tout contrôler, les femmes 
risquent de ne pas être très enthousiastes. 
 
Ont-elles vraiment envie d’être élues ? 
Les femmes n’ont peut-être pas envie de se fondre dans le moule politique existant. 
Elles ne veulent pas être des professionnelles de la politique, des gestionnaires, des 
administratives. Elles veulent faire de la politique autrement. Elles veulent être utiles, 
efficaces et concrètes. Elles ne veulent pas sacrifier leur vie privée et professionnelle 
pour faire carrière. Elles veulent être elles-mêmes, avec leur sensibilité, leur écoute, 
leur curiosité, au service de l’intérêt général. Leur arrivée en politique peut entraîner 
une réforme de la politique, un autre rapport au temps, à la vie, à la liberté. 
 
Sont-elles compétentes ? 
Pourquoi le seraient-elles moins que les hommes ? La compétence n’est pas un savoir 
inné. Elle s’apprend sur le terrain en faisant les choses. On ne naît pashomme ou 
femme politique. On le devient, en apprenant à faire avec les autres ce qu’on croit être 
le meilleur pour soi-même et pour les autres. Y a-t-il d’ailleurs vraiment une 
compétence propre à la politique ? Les meilleures compétences ne sont-elles pas 
celles qu’on acquiert en dehors de la politique, dans sa vie professionnelle, sociale et 
privée ? A cet égard, les femmes regorgent de compétences multiples, acquises dans 
des domaines différents. Elles n’ont de eçon à recevoir de personne, surtout pas des 
hommes politiques qui, en matière de compétences, feraient bien de se remettre en 
question. Le critère de la compétence politique n’est-il pas avant tout la capacité à 
travailler et réfléchir en étroite collaboration avec tous les intéressés? La démocratie 
comme critère de  compétence ? 
 
Trouveront-elles le temps ? 
Les femmes ne sont sans doute pas prêtes à sacrifier tout leur temps, leur vie 
professionnelle, amoureuse, familiale, pour s’occuper de la chose publique. Letemps 
est précieux et la gestion du temps doit être efficace. L’entrée des femmes en 
politique n’est-elle pas l’occasion de revoir cette organisation du temps, afin               
d’éviter " la réunionnite aiguë ", les réunions qui n’en finissent pas et qui ne               
débouchent sur rien de concret ? La République est une chose publique, comme               
son nom l’indique, elle n’appartient à personne en particulier, mais tire sa force de la 
quantité d’individus qui s’investissent dedans. Cette exigence de démocratie et cette 



volonté de faire participer le plus grand nombre sont au cœur de la  démarche 
politique des femmes. Partager le pouvoir, répartir les tâches, diviserles 
responsabilités, ne pas tout porter sur ses épaules, tel est le sens de la      participation 
des femmes à la chose publique. Enfin, les femmes trouveront le temps, si des 
dispositions sont prises en faveur d’un statut de l’élu(e), qui leur permette de concilier 
vie professionnelle, vie familiale, vie publique et privée. 
 
2. Marie-Hélène Aubert,  Députée (Verts) d’Eure-et-Loir 
                                               
Va-t-on trouver suffisamment de candidates ? 
Sans problème, si on leur offre des perspectives d’actions utiles et concrètes dans une 
ambiance de travail conviviale et constructive. Jeux politiciens s’abstenir… 
 
Ont-elles vraiment envie d’être élues ? 
Oui. Pourquoi les femmes seraient-elles dénuées de toute ambition ? Etre élue, c’est 
représenter avec fierté et responsabilité ses citoyens. Valorisant, non ? 
 
Sont-elles compétentes ? 
Au moins autant que les hommes (et parfois, ce n’est pas difficile…), toutes les études 
le montrent. Quant au fonctionnement de la vie politique, ça s’apprend, comme le 
reste. 
 
Trouveront-elles le temps ? 
Elles arrivent déjà à faire 2 ou 3 journées en une ! Les femmes sont souvent les               
championnes de l’organisation, car elles doivent assumer beaucoup de rôles.               
Cela permettra aux hommes d’en faire un peu plus à la maison ! ! ! 
 
3. Yvette Roudy, Députée (PS) du Calvados 
                                               
Va-t-on trouver des candidates ? 
J’ai en effet souvent entendu ces expressions "elles ne sont pas prêtes, on n’en              
trouvera pas, elles ne sont pas compétentes, elles vont nous faire perdre les            
élections" venant de certains hommes politiques bien décidés à freiner l’entrée               
des femmes dans un domaine qu’ils considèrent comme une chasse gardée. Le monde 
politique est un monde masculin, fermé, avec ses règles, ses mœurs, ses pratiques bien 
codifiées que l’opinion publique supporte de moins en moins. Les femmes sont à 
même d’humaniser cette sphère. 
 
Ont-elles vraiment envie d’être élues ? 
Les femmes souhaitent rentrer en politique et y occuper la place qui leur revient.               
Mais elles n’ont pas envie d’être reçues comme des usurpatrices. Malheureusement, le 
calcul de certains réside dans cette simple pensée :  "Candidates : oui, élues : non". 
Quels sont donc leurs arguments : "Ce n’est pas le bon moment". Si on les écoute, ce 
ne sera jamais le bon moment. 
 
Sont-elles compétentes ? 
Pour l’anecdote, quand j’ai voulu instaurer la parité dans ma ville en 1995, la           
question qui m’a été posée est celle de la formation : " Serons-nous formées ? ",sont 
venues me demander les femmes pressenties. Cette question, les hommes ne la posent 
pas, car ils se sentent naturellement compétents pour les affaires publiques. Ils le 



savent depuis leur toute petite enfance. En tant que citoyennes, elles sont compétentes 
pour apporter leurs voix, à quel titre ne le seraient-elles pas pour exercer les 
responsabilités ? 
 
Trouveront-elles le temps ? 
"Les femmes ne sont pas prêtes". Faux, les femmes sont déjà présentes dans le monde 
politique, dans les sections des partis, auprès d’élus, dans le milieu  associatif, où elles 
sont cantonnées dans des tâches subalternes. "Elles vont  amener le chaos", "leur 
nature s’y oppose".Ce sont là des arguments massue. La loi sur la parité est donc 
indispensable pour faire sauter le verrou qui leur barre la route. 
 
3. Anne-Marie Idrac, Députée (UDF) des Yvelines 
                                               
Va-t-on trouver suffisamment de candidates ? 
Ne cachons pas qu’il existe dans de nombreuses communes une certaine difficulté à 
trouver des candidats tout court (hommes ou femmes), a fortiori du secteur privé et 
d’âge actif. Je ne constate pas de difficulté spécifique concernant les candidatures 
féminines. 
 
Ont-elles vraiment envie d’être élues ? 
Oui, bien sûr, elles ont envie de prendre leur part de la gestion du bien commun,               
de participer, rendre service, se sentir utiles. 
 
Sont-elles compétentes ? 
Je participe personnellement à l’animation de sessions de formation de candidats  
et/ou de candidates. Je n’ai aucun doute sur la compétence des femmes par rapport à 
celle des hommes ! ! ! 
Je note toutefois qu’elles sont peut-être moins " habiles " (mais faut-il le regretter ? !) 
dans le combat politique – ou politicien – qui permet d’obtenir les responsabilités et 
donc de faire valoir leurs compétences. 
 
Trouveront-elles le temps ? 
C’est la seule vraie question car le problème des femmes est déjà de concilier vie               
familiale et vie professionnelle. Mais les femmes qui décident de s’engager ne le 
font pas simplement pour " avoir une place " ou un titre, elles le font dans un 
esprit de dévouement et donc en connaissance de cause, avec sérieux et ayant               
bien mesuré leur disponibilité. 
 
4- Françoise De Panafieu, Députée (RPR) de Paris. 
                                               
Va-t-on trouver suffisamment de candidates ? 
Evidemment, oui… Et leurs conjoints doivent les encourager. On a besoin               
d’elles… et d’eux. 
 
Ont-elles vraiment envie d’être élues ? 
Posez-vous cette question-là aux hommes ? 
 
Sont-elles compétentes ? 
Pour la deuxième fois, poseriez-vous cette question à propos des hommes ? 
Elles sont en plus, plus pragmatiques, plus sensées bien souvent. 



 
Trouveront-elles le temps ? 
Beaucoup de facteurs rentrent en jeu. La volonté, l’organisation, l’âge, les moyens 
et, quand il y a famille, un équilibre familial à trouver. Mais ça se trouve. 
 
 


